
18. Cachant d'une liesse feinte Pierre Guédron
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N'est-ce pas un subjet bien ample Cruel effet de sa puissance
Pour m'inciter à la quitter? Qu'on remarque en ma passion!
Si j'avois au mauvais exemple Qu'il faut vivant sans esperance
Le courage de l'imiter? Mourir encor' d'affection!

Mais mon humeur est si contraire Helas! je veis sans esperance
Au vice d'un tel changement, Qu'elle ayt jamais pour moy d'amour!
Qu'avec raison je n'ay peu faire Si ce n'est que son inconstance
Ce qu'elle à fait sans jugement. En puisse causer le retour.

Puis mon ame est si fort pipée,
Son oeil là si bien sçeu charmer,
Qu'elle ne peut, bien que trompée,
S'empescher encor' de l'aymer.
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